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étaient si souvent trompés et y fomentaient leur baine

pour le blanc (lui est restée inféodée à leur race, sains

pairler des immoralités, dont leurs compagnes indiennes
ont étié les victimes. Là se trouve le secret dles pl1us atro-

ces représa«illes dles hordes sautlvages, <l('ds tortures des

lécollets, des JTésuites, (les Sulpiciens, et d'une foule

d1'1honmmn1es, dle femmes et; d'enfanits, des incendies et des

ma.-ssacres (le villages, dont les récits -nous font frémir.

Sains doute, la perte le leurs vastes terrains de chazsse1

Où les tribuis s'étifent t4(l~ les doiniines, entrait forte-

mient eni ligne de compte; inais les missionnaires, avec

leur croix, surtout en exhiba-nt leur vie d'immolation,

I >ou va-ieni t Iouj ours aipaiser les plu1s j îist-es colères. Une
fois conInus, en les entendant parler leurs langues, en

conteil)laIlt leurs traiits que La grâce (le Dieu rendait

fiascinaiteurs, les Iroquo)is zl)aissaient devant eux

le tamnaliockz vengreur, et les chefs vena,ýient offrir leur ca-
umet le pactificaitioli. 'cst-ce îmrs là be rôle qu'ont:

joué les Récollets, dès leur arrivée au Canaida, comme

mussi les nombreux Jésuites, sans oublier les Robert Mi-

clhel ('ua.y, liarinain Couin, 'Maurice QuérT dle régo,

le célèbre François Picquet et bon nombre d'auitres memn-

bres de Saint-Sulpice.

Si les seigneurs ou leurs censitaires onit parfois fatilli

à leur tâchie, il fauit reconnaître que nos issionnaires

ont noblement accomlpli leur dev'oir. Orâce -à Dieu, le

Mèe apostolique s'est maintenu et ai progrss« i esr

qpie le sol canadien s'est; gani Nous n'avons pour
nous en convaincre qu'à jeter un coup d'oeil sur notre

Ouiest- inmmense. Toutes les compagnies d'émigrration,


